
Soc ié té  e t  Cu l tu re8
Lundi 25 Janvier 2016

Nous inaugurons, à travers ces pages, des dos-
siers périodiques consacrés aux religions.
Toutes les religions.  L’Islam ouvre la série. Ac-
tualité oblige. Trop d’actes terroristes commis

au nom de cette religion ont des consé-
quences désastreuses sur l’ensemble des mu-
sulmans, les aliénant  et accentuant une vision
(forcément) erronée de la religion musulmane.

Ce dossier scrute une religion où les mots
amour, paix et tolérance ont un sens. A rebours
des actes barbares posés ici et là en son nom.                                                                                

I.I

Que comprendre ?
Islam et islamisme

IL doit sûrement avoir eu unmalentendu quelque part.Une divergence d’interpréta‐tions qui fait du tort à l’Islamvéritable. Une religion depaix à laquelle est assujettiela majorité des musulmanstolérants et paisibles. Ceux‐làmême qui, comble d’absur‐dité, comptent parmi les pre‐mières victimes de ceux quise font appeler djihadistes,organisation État islamique(également connu sous l’ap‐pellation Daesh) ou isla‐

mistes et autres BokoHaram. Faut‐il ici relever que le vo‐cable islamisme est inconnudu vocabulaire arabe ayantdonné naissance au motIslam, qui signi"ie soumissionà la volonté d’Allah (Dieu) ?L’islam, il faut le rappeler, estune religion fondée sur lacroyance en un Dieu uniqueet sur l’authenticité de la pro‐phétie de Mohammad(PSAL). En plus de cette pro‐fession de foi, cette religions’appuie sur les piliers sui‐vants : la prière, le jeûne, l’au‐mône et le pèlerinage à laMecque au moins une foisdans la vie, si le "idèle dispose

des moyens physiques et "i‐nanciers nécessaires. Voilàen quoi tient l’Islam vérita‐ble. Et lorsque deux musul‐mans se rencontrent, ils sesaluent par "Salam" (Lapaix).L’islamisme, en revanche, re‐groupe les courants les plusradicaux, – comme il enexiste dans d'autres religions‐, se revendiquant de l’Islam.Des courants qui aspirent àfaire de l’islam une idéologiepolitique, en vue de la réali‐sation d’une "cité idéale"(État islamique) ici‐bas. Ceci,à travers l’application rigou‐reuse de la Charia (lire parailleurs). 

Aux cinq piliers connus del’Islam, les islamistes en ra‐joutent un sixième que Dieuaurait oublié : combattre lesin"idèles « qu’ils soient musul-
mans ( !) ou pas, pour instau-
rer la souveraineté de Dieu
sur terre.» Une démarche quijusti"ierait en grande partiedes attentats fréquemmentcommis au sein des mos‐quées lors des prières mu‐sulmanes par des kamikazesissus des  groupes extré‐mistes. Summum de para‐doxe : tuer au nom de Dieude l’Amour et de la Miséri‐corde ! Le malentendu, si malen‐tendu il y a, viendrait peut‐

Au cœur d’un malentendu
Issa IBRAHIM
Libreville/Gabon

L'imam de la mosquée de
Kinguelé, Youssouf Ousman
Nziengui, revient sur les en-
seignements prônés par
l'islam face aux actes de
barbarie commis au nom
de cette religion.

QUE dit l'Islam à propos duterrorisme ? L'imam Yous‐souf Ousman Nziengui de lamosquée de Kinguelé, dansle 3e arrondissement de Li‐breville, rappelle qu'au 9ejour du Pèlerinage (jourd’Arafat), le prophète Mo‐hammed (PBAL) avait mon‐tré que le musulman doitrespecter les droits del’Homme. C'est à cette occa‐sion qu'il a parlé des droitsde la femme et ceux des en‐fants. Ce discours resté mé‐

morable donne la position del'Islam face au terrorisme: lemusulman n'a pas le droitd’ôter la vie qui appartient àAllah. Et seul Lui peut dispo‐ser d'une vie comme Il l'en‐tend. Et l'imam de rappeler leQatl ‘ennafs (tuer une âmesans raisons, NDLR) compteparmi les plus grands péchésdans l'islam. Et dans ce sens,le saint Coran dit : ‘’ (…)Tuer
une âme sans raison valable,
c’est comme tuer l’humanité
tout entière’’ , V32, Sourate Alma’idah ( La table servie…)’’Selon l'imam Nziengui, l’is‐lam est avant tout un modede vie plein de valeurs mo‐rales qui prône l'amour duprochain et la paix. « L islam
vient du mot salam, qui signi-
!ie la paix. Paix morale et phy-
sique. Voyez-vous, lorsque
vous rencontrez un musul-
man, il vous salue en disant
Assalamou aleykoum !, ce qui
signi!ie que la paix soit sur

La position de l’islam face au terrorisme
Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

LE prêche musulman ou le"Tabligh" (en arabe) est, à labase, le travail de tous les pro‐phètes depuis Adam, jusqu'audernier des envoyés, à savoirMohammed. Il ne s'agit doncni d'une nouveauté, encoremoins d'une pratique étran‐gère à l'Islam, mais plutôtd'une forme d'enseignementcollectif développée depuisdes générations, et quis'adapte à chaque contexte,environnement ou société. Enclair, c'est la revivi"ication dutravail prophétique tel qu'il aété enseigné par le prophèteMahomet autrefois.Dans son essence, le prêcheinvite tout musulman à s'ex‐traire de son environnementquotidien, pour vivre pleine‐ment dans une ambiance isla‐mique : s'asseoir avec sesfrères, parler de l'unicité deDieu, apprendre les Hadithsdu prophète, s'adonner à laprière, etc. En un mot, vivre

Le prêche, pour quoi dire ?
Au sein des mosquées

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

conformément aux prescrip‐tions prophétiques.Il nous a été donné de suivre leprêche deux vendredis desuite à la mosquée Hassan‐IIde Libreville. L'of"iciant,l'imam Tidjani Babagana, asuccessivement entretenu les"idèles musulmans sur des si‐tuations liées au quotidien desGabonais et du reste dumonde. Le premier prône surl'attitude du musulman faceaux informations de tousgenres véhiculées par les ré‐

seaux sociaux. Et la secondeconcerne le but de tout êtrehumain sur terre.Si, au cours du premier ven‐dredi, l'imam en second de lamosquée Hassan‐II s'est atteléà inviter ses frères à beaucoupde recul face aux nouvelles detous genres diffusées sur lesréseaux sociaux et dont ils nesont aucunement en mesurede prouver la véracité (ce querecommande la parole pro‐phétique), le deuxième prêchea, quant à lui, permis de leur

rappeler l'essence del'Homme et sa mission surterre : adorer Dieu. « Il est important de façonner,
éduquer et orienter les senti-
ments et pensées intérieurs de
l'être humain sur la base d'un
certain nombre d'éléments
pour qu'ils ne s'éloignent pas de
son but dans ce bas monde. Il
s'agit, notamment, de cultiver
en lui l'amour et la compassion
pour son prochain, la crainte
de Dieu, l'humilité, la simplicité,
etc. Orienter ces valeurs en pui-
sant dans le saint Coran et les
enseignements du prophète
pour canaliser ses instincts vers
ce que Dieu attend de lui», a ex‐pliqué l'imam Tidjani.A l'image de ces deux prêches,tous les autres reposent es‐sentiellement sur une obser‐vation sociologique, expliquel'imam Tidjani Babagana : «
Nous !ixons notre attention sur
l'évolution de la société natio-
nale ou internationale et scru-
tons un phénomène particulier
que nous développons dans un
prêche sur la base des saintes
écritures et de la Sunna (tradi-
tion) du prophète.»

La mosquée Hassan-II de Libreville.

Ph
ot

o 
: B

a
nd

om
a

vous. Il s’agit là de saluer son
frère avec le sourire, comme le
recommande le prophète de
l'Islam. Parce que lorsqu’on
salue son frère avec le sourire,
c’est une aumône, et quand on
donne le salam, c’est qu’on
veut transmettre la paix sur
cette personne. Ce serait donc
contradictoire pour le musul-
man qui salue ainsi son frère
de prôner l'acte guerrier. L'is-
lam, ajoute le religieux,  ''c’est
surtout la soumission à un
dieu unique qui est Allah".» Aussi, en tant que religion depaix, l'Islam ne prône nullepart la guerre entre les créa‐tures de Dieu. Elle ne recom‐mande ni le suicide, ni d’ôterla vie à autrui. « L’islam que
nous pratiquons aujourd’hui a
déjà été pratiqué par les pro-
phètes comme Abraham
(Ibrahim), Moïse (Moussa),
Jésus (Issa), etc., et le message

n'a pas changé. Le prophète
Mohammed, le dernier des
Messagers, nous dit dans la
Sunna (tradition prophétique)
qu’il n’y a pas de différence
entre un Blanc et un Noir, un
Arabe..., sauf au niveau de la
piété(...). Dans l'islam, on parle
de bataille comme celle d’Ou-
houd (chaînes de montagnes
de la région de Médine), qui
ont été des combats pour dé-
fendre le prophète et non des
guerres fortuites pour se ren-
dre justice. Lors de ces ba-
tailles d'ailleurs, le prophète
demandait de ne pas couper
les arbres, de faire attention
aux femmes et aux vieillards.
Ce sont donc les hommes qui
ont dévié, la religion n'a pas de
problèmes», a expliquél'imam de la mosquée de Kin‐guelé, qui illustre son propospar la sourate 3 du Coran :"Le fait qu’ils soient coupables

ne te permet pas de décider de
leur sort. C’est à Dieu seul qu’il
appartient de leur pardon-
ner ou de les punir".  En conclusion, l'imam Yous‐souf reconnaît que, certes, il ya des problèmes dans la so‐ciété, des causes à défendre,

mais on ne devrait pas se ca‐cher derrière la religion pourcommettre des forfaits. Ondoit pouvoir se référer à lajustice face à des frustrations,se rapprocher de ceux quiconnaissent, car « l'islam n'est
pas une religion d'ignorance.»

Imam Youssouf
Ousman Nzien-

gui.

Ph
ot

o 
: I

ss
a

 Ib
ra

hi
m

être de la confusion ainsi en‐tretenue par certains à  assi‐miler l’islamisme, ici auxantipodes de l’Islam, à l’’ad‐
jectif "islamique" qui, lui, serapporte véritablement à l’is‐lam. Une religion de tolé‐rance. Une religion de paix.

Des fidèles
avant une

prière dans
une mos-

quée de Li-
breville.
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